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— Tu essaies de me faire croire que vous n’avez encore jamais forniqué ?

— Bon Dieu, Felicity !

Je me redresse brusquement pour plaquer une main sur sa bouche, mais j’évalue mal la distance entre nous sur la plage et rate totalement mon coup. Je mettrai ça sur le compte du sable qui entrave le moindre mouvement et sur le poids de ce gros exemplaire de Don Quichotte posé sur mon torse qu’elle a déniché dans une librairie d’Oía. Il tombe lourdement. Insensible à mon bond infructueux, Felicity ne tressaille même pas. Elle ramasse mon livre, le secoue pour en faire tomber le sable, puis me le rend d’un air désapprobateur comme si c’était moi qui me conduisais de façon inconvenante alors que c’est elle qui étale ma vie privée en public.

— Oh, arrête. Ils sont bien trop loin pour entendre.

Son regard papillonne vers la baie, où deux têtes sombres dépassent des vagues : Ibrahim et Percy barbotent en attendant que le petit George termine de grimper les rochers et saute dans l’eau. Ma sœur s’adosse à un débris de bois flotté en laissant son exemplaire du Paradis perdu se refermer sur son doigt.

— On peut dire que tu prends ton temps.

— Ça ne fait qu’un mois.

— Seulement ? Je pensais qu’une fois d’accord pour vivre dans le péché, Percy et toi vous lanceriez.

Par-delà la houle, un cri de joie résonne alors que Georgie saute les genoux repliés contre lui. Je n’ai pas le temps d’admirer son plouf que le reflet du soleil sur l’eau m’éblouit et je brandis Don Quichotte en bouclier. En dépit dudit mois passé à Santorin, je ne suis toujours pas habitué à tant de luminosité. Gamin élevé sous la grisaille du Cheshire, je n’étais pas préparé à une telle chaleur ni à ce que cette vacherie de soleil me brûle si vite. En outre, je ne suis toujours pas habitué au fait d’avoir constamment du sable dans les chaussures et les revers de pantalon, et les mollets ravagés par ces rues rocailleuses à fortes côtes ; il ne se passe pas un jour sans que je me lève courbaturé comme un vieil homme. Cependant, je me verrais très bien suivre ce régime à vie, à base de plages des Cyclades, de coupoles azur encore plus bleues que le ciel lui-même, et de pamplemousses du jardin au petit-déjeuner, coupés en deux et salés, qui nous laissent les doigts poisseux de jus toute la journée.

Il ne manque à ce mode de vie qu’un seul élément pour qu’il soit absolument parfait.

— Eh bien, j’étais prêt à faire la chose sur-le-champ, dis-je en me laissant retomber sur le sable, le livre ouvert sur mes yeux. Mais il s’avère que Percy est une vraie demoiselle.

— Qu’entends-tu par là ? rechigne Felicity. Si ça se veut une insulte, elle est de mauvais goût.

— Une insulte ? Envers qui ? Tu es loin d’être une vraie demoiselle.

— Il existe bien des manières d’être respectable, figure-toi. Et puis ne fais pas ça, s’agace-t-elle en retirant d’un geste vif le livre.

Je sursaute en croassant.

— Tu vas abîmer le dos. Tu es censé le lire, pas t’en servir comme visière.

— Ça m’évite d’être ébloui par le soleil.

— Si le soleil te gêne, mets-toi à l’ombre.

Je la toise en grimaçant.

— Mais j’aime bien être au soleil.

— Comme tu voudras.

Elle repose avec soin Don Quichotte sur la souche derrière elle, puis essuie ses mains sur sa jupe.

— On verra si Percy t’aimera encore quand tu seras rouge comme une tomate.

— Je pourrais être vert ou violet que Percy m’aimerait.

Je résiste à l’envie de gratter l’endroit où se trouvait jadis mon oreille droite. À mesure que cette blessure cicatrisait, j’ai testé diverses méthodes toujours plus ingénieuses pour dissimuler ma récente défiguration, mais sauf à me créer un personnage de héros masqué, il me paraît de plus en plus vain de faire autre chose qu’apprendre simplement à vivre avec cette apparence qui est désormais la mienne. Je suis encore mal à l’aise en présence d’un miroir ; même les couverts très brillants sont parfois désarmants. Je me surprends encore à me demander pourquoi j’ai tant de mal à distinguer un bruit dans une foule. Et il m’arrive aussi de promener une main sur le côté de ma tête et de vaciller, écœuré par cette sensation de cire séchée que forme désormais ma peau mutilée.

Bon sang, en dépit des pamplemousses, ce mois d’abstinence et de demi-surdité n’en finit pas.

— Qu’a donc fait Percy pour te mettre dans cet état ? demande ma sœur en rouvrant Le Paradis perdu comme pour prouver qu’elle n’a cure de cette conversation alors que c’est elle qui essaie de m’arracher des aveux.

— Rien. C’est bien le problème.

Je bascule sur le ventre, les coudes enfouis dans le sable.

— Il n’a jamais rien fait. Avec personne. Et malgré cette nuit d’ivresse à Venise, il est encore plus indécis. J’aurais dû sauter sur l’occasion quand elle s’est présentée.

Une petite brise s’élève en volutes de la mer et Felicity retient d’une main son chapeau mou pour l’empêcher de s’envoler.

— Cette remarque-là est digne d’un mufle.

— Il n’était pas très éméché, mais assez pour oser glisser une main dans mon pantalon et…

— Stop ! peste-t-elle en me jetant une poignée de sable. Épargne-moi les détails.

— Et aujourd’hui, je suis quasiment sûr qu’il est prêt, mais je ne sais plus comment aborder le sujet. Comment parler de sexe de manière désintéressée ?

— Parce que ça ne t’intéresse pas ?

— Avec lui, ce n’est pas une priorité. Mais je ne veux pas qu’il pense que j’essaie de lui forcer la main. Et puis, ce n’est jamais le bon moment ! Cette bicoque grouille constamment de pirates, et avec toi qui rôdes dans les parages…

— Je n’apprécie pas cette formulation.

— Dans le genre romantique, il y a mieux comme endroit. Ce matin, en me levant, j’ai marché sur un cafard : je te l’ai dit ?

— Non, mais je t’ai entendu hurler.

— Sans compter que cette île mesure à peine soixante-quinze kilomètres carrés.

Je rebascule sur le dos avec désespoir.

— J’ai horreur de ça.

Felicity humecte son doigt pour tourner une page.

— Horreur de quoi ? L’abstinence ?

— Tout à fait, oui ! J’ai une réputation.

— La réputation de quoi, de te défrusquer le premier soir ? Je doute que l’entretenir soit une preuve de ta fidélité à Percy.

— Non, je veux dire par là que je suis connu pour être un coureur et Percy croit que je sais y faire.

— C’est le cas, non ?

Pour la première fois depuis le début de cette discussion, ma sœur me regarde attentivement par-dessus ses lunettes.

— Diantre, tu n’es quand même pas vierge, si ?

— Non, mais je m’inquiète un peu de le redevenir.

Felicity reporte son attention sur son livre, mais je vois bien qu’elle ne lit pas. Le regard fixé sur un point en haut de la page, elle se mordille la lèvre. Je ferme les yeux, d’une part car ce foutu soleil continue de braquer ses rayons sur moi, de l’autre, car il est grand temps pour moi de faire une sieste.

— Et si je vous aidais ? propose soudain Felicity.

Je rouvre un œil.

— À quoi ?

— À remédier à votre manque d’intimité, répond-elle sans détour.

J’hésite entre éclater de rire et vomir à ses pieds.

— Non. Ne le prends pas mal, mais pas question. Sûrement pas. Je reformule pour être sûr que tu comprennes : inutile que tu allumes Percy pour moi.

Le vent rabat encore le bord de son chapeau, mais je sens d’ici qu’elle lève les yeux au ciel.

— Je ne parlais pas de ce genre d’aide, espèce de pervers. Si je débarrassais le plancher pour que Percy et toi profitiez d’un moment seul à seul ? Je veillerai à ce que personne ne vous dérange et nous pourrions décorer l’endroit pour créer une ambiance.

Quelle drôle d’idée. Je n’avais jamais envisagé faire tout un spectacle de cette soirée. Mes rapports ont toujours été rapides et informels, debout au fond d’un couloir de bar ou derrière les massifs d’hibiscus de ma mère. Pas de quoi élaborer une mise en scène.

— Qu’entends-tu par décorer ?

Elle hausse les épaules.

— Tu sais, orner un peu la pièce. Acheter du bon vin, chasser les cafards et répandre quelques pétales de roses.

— Percy est allergique aux roses.

— Dans ce cas, nous les remplacerons par des pelures de patates.

— Quelle romantique tu fais.

— Veux-tu que je t’aide, oui ou non ?

— L’idée que tu m’aides d’une quelconque façon à ce sujet est très perturbante.

— Bien.

Elle tourne la page de son livre, mais il est évident que ce n’est que pour la théâtralité du geste.

— Garde ta vertu et ta frustration.

Un grand plouf retentit et nous voyons Percy remonter la plage en trébuchant sur le sable avant de s’ébrouer comme un chien, les cheveux trempés. Il ne porte que ses hauts-de-chausse que l’océan a fait descendre bien bas sur ses hanches et collés à ses jambes, faisant de lui un véritable objet d’étude anatomique.

OEBPS/Text/nav.xhtml

Sommaire


		Couverture


		Titre


		Les mésaventures d’un apprenti séducteur


		Biographie de l'auteur


		Du même auteur


		Copyright





Pagination de l'édition papier


		1


		1





Guide

		Couverture


		Les Mésaventures d’un apprenti séducteur


		Début du contenu







OEBPS/Images/editeur.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
;mackenzi Lee ﬁ%

mésaventures

apprentl
f5ed uCteur






